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L’ÉMANCIPATION DE LA FEMME



pinion et impropres à fonder l’harmonie et l’esprit public, 
qui résulte de l’unité de principes entre les citoyens.

Néanmoins en regardant la diffusion de l’instruction
comme un bienfait gardons-nous d’y voir une panacée,
et rappelons-nous que la décadence, compagne de l’immoralité 
et de l’égoïsme, arrive d’ordinaire quand les
lettres, les arts et les sciences sont à leur apogée.

S’il ne faut pas conclure de là avec Rousseau que l’instruction 
est mauvaise, on peut affirmer pourtant qu’elle
n’améliore rien, dès que la sanction du devoir social
manque à la fois dans la loi, l’éducation et les mœurs.

La lecture et l’écriture, instruments neutres par eux-mêmes, 
deviennent donc utiles ou nuisibles selon l’usage
qu’on en fait ; de là si les individus prennent des impressions 
funestes dans le courant social, le cercle de leurs
idées et de leurs comparaisons s’accroissant avec celui de
leurs lectures et de leur développement intellectuel, leurs
erreurs seront mille fois plus préjudiciables à l’ordre
public que l’ignorance la plus grossière.

Nous pouvons en faire la douloureuse expérience dans
une civilisation où les hommes éclairés, les classes dirigeantes, 
les jeunes gens même, qui sont spécialement
dans la main de l’administration s’affranchissent avec
impunité et cynisme des devoirs les plus fondamentaux. 
Voilà pourquoi l’instruction et la presse, instruments de
coterie, impropres à affirmer des principes, ne servent
trop souvent que des intérêts dominateurs, des passions
égoïstes et ne développent en conséquence que des cupidités 
malsaines, qui corrompront d’autant mieux le peuple 
qu’il sera plus instruit.

Ce n’est pas l’instruction, c’est l’unité de principes sur
les notions primordiales qui, en s’imposant aux ignorants
comme aux savants, peut seule former le caractère, développer 
la vertu, cette habitude de vivre selon la raison,
et constituer l’esprit public sur des assises inébranlables.

L’antagonisme et l’individualisme, établis par nos lois
de convention, nous laissent donc trop apercevoir qu’une
sanction pénale en faveur de l’instruction obligatoire se-
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